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mit pied & terre pour déjeuner, il lui lanca une fléche et

le renversa: mais un de ses esclaves le couvrit d’un boucher.

Son neveu s'approcha, afin de 'achever; mais les esclaves lui
ayant dit que le prince était mort, il les crut, remonia a
cheval et entra dans la partie du palais ol se trouvaient les
femmes. Cependant le sultan ’Ala eddin revint de son éva-
nouissement, il monta a cheval, et ses troupes se rassem-
blérent aupres de lui. Son neveu s'enfuit; mais il fut atteint,
et amené devant lui; il le tua, et depuis lors il cessa de
monter a cheval.

'Al4 eddin avait des fils dont les noms suivent : 1° Khidhr
khan, 2° Chady khan, 3° Abou Becr khan, 4° Mobarec
khan, appelé aussi Kothb eddin, qui devint ror, et 5° Chihab
eddin. Kothb eddin était mal traité de son pere, et jouissait
preés de lui de tres-peu de considération. Le sultan avait
donné 4 tous ses fréres les honneurs, cest-a-dire, des éten-
dards et des timbales, et ne lui avait rien accordé. Cependant
il lui dit un jour : «Il faut absolument que je te donne la
méme chose qu'a tes fréres.» Kothb eddin lui répondit :
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